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Vol. 2. Quebec, 1 Av'ril,1 S10. No. 17.

Tout vient a point .loqu ?on sait, attendre,

- Ar m:-De la table ronde. .-

"' Tout nient à. point lore'qne l'on sait attent rc.. 1
Sur ce refrain olù trouver six couplets!

Par maints ffTrts à mron but fj'ai beau itiidre J

t -ous mes doigts freise3 de blancé feuile ,

A non appel refusant de se rendre,

Idée et rmot me mhnquent à la fis..

Ce:;sons.... Que dis.je d un cquplet I...Je l eoi-

T.o'iù vient à point lorsque l'on sait attendre.
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A Pierre et Jean il échoit une tonne
D'un vin famé, mais des plus nouvcaur. L'un
Goù'.e sa part trouble encore, et s'étonne

Qu'ainsi l'on vante un in Apro et commun.
De::x ans airs, le second lui fait prendre
Un verre . . Il boit.... Dieu, quel gùt ! quel bouqut
- C'est notre %0i, et voici mon secret:
Tout vient à point Ioraque l'on sait attendre.

Liso a quinze ans, et dans:.nt à la noce,
Vaguement rêve et d'épouX et d'amour.
Le coeur ému par un désir précoce,
Elle se dit : " uand viendra donc mon tour 3Quand Poranger verra la fleur épandro
Un doux parfum sous le soleil ardent,
Nous tresserons ton bouquet, liclte enfant
Tout vient à point lorsque Pon sait attendro.

Le vieux Damon a pris, pour ôtre père,
Femme chai mante ; il n'est encore qu'époux.
Depuis trois ans Damon se désesière
Maudit sa goutte et les destins jaloux.
Lans quelques jours un navire Sa rendre
Aux ceux de Claire in cousi lien chéri....

-A ta doulcur fait trù,e, bon mnari !
Tout uent à point lorsque l'on suit attenîdrc

L'ambilieux par deux routess'ldo.
Tel, plein d'ardeur, d'énergio et de foi,
En brandissant la parole ou le glaive,
Combat en brave, et du pied pousse un roi.
On %oit tel autre au plus haut rang prélendre
Un quart de siècle, et prudent braconnier,
ßans le poursuivre affaler le gibier
Tout vientt à point lorsque l'on sait entendre;

Combien, aux rangs des nations souffrantes,
Soldats fougueux, devancent les signaux!
Combien, aussi, victimes indolentes,
Sont engourdis sous le poids de leurs maux t
D'en double écueil sachez tous vous défndre,.
impatieus comme désespétés
F'orce et prudence ! Attendez, vous .urer.

'y't Tîent à point lorsque l'on sait attendre,
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Oa:uscries, Cancans Nour-ciles et Ramiteurs.
-La police de Montréal nevautguiro mieux que la mauvaise police de Qub 1e. On dit que

le Tamdy Compact it terrblement son jeu, même jusque dans cette inetitution. Joies,
lancien imprimeur de lAmi du Peuple, a etó nommù lieutenant de la police par son oncle Pmli-
pecteur. .l estquestion de faire déplacer le grand connétable Delisle pour faire place an capi-
taine Comeau qui à ralt place à Jons qui avait pris la place d'un nommé Werti que l'on aété
forci de mettre gouverneur des four à ta pri-on pour i':_mpêcher de dire, dit-on, de curicuses
vérités. - - -

- Le nommé Stenart, qui ftit arre'é l'automne dernier à Québre pour avoir tenu un jeu de
roulette, est maintenant à \luntréal eù l tient une maison de jeufosionabe sur laquelle la police
ala complaisance de fermer les yeux; c'est là où vont se faire noblement plumer les oflickr3 et
les is de faille.

- Notre gouverneunrgCnéral actuel est jusemn le reesde LodDurham sous erpm- tentent revers nor lerppporL
del'talape Lord Durham fisait volrp-orIles fenêtrcs ecs écus, ou plutôt les écus do l'Angle-
terre. Rien n'tait, nssez rare, assez r rche, pour lui pour Monsieur Thmpnlson, rien n'est as-
mchiedl. Il va goûter tes sauces dans ses cuisines; collationne le livro de sonmatre dhotel;

fait servir à es d fraoes ain qu'ilson mangent moins. Il a mime éte
faire le marché lui-même et il aurait sans doute continué sdil navait su qu'on se' moquait puml-
qermentde lui. Il querellait, il ya quelque temsoncuisinier de ce qu'l n'avai su feire.que trois
crû-nesaned une bottlle de marasqun, disant que lumme aurait pu r faire au meoins una
douzaine.

Il es toujours consQlant de sa.oir que l'homme qui nous gouvono est une excellente femmo, de
ménage.

-Il a passé dernièrement au-dessums de Burlington deux ou trois millions de
pigeons sauvages. L ii U PEUPLE 11OUS apprend que le ciel en a (té obscurci.
Les américoins sont bien heureux de ce quî'iI faut tant d'oiseaux pour obscurcir
leur horison,il nous suflit. ô nous, d'un simple roULET pour atrister le, notre.
L'Ami dlu Peuple demnde quel pays cette nouvelle armée se propose d'eni-zthir._
Ce journal n'est pas cltirvoy.mtautrement il aurait compris que Messieurs les
pigeons, tout fiers dc sivoir quie les Canad s¯tttient gouvernés par un volatile,
ont cru devoir-venir déposer leurs bom ages maux pieds ou plutôt arx pates
de nolre rOUL.ET,-

11 y eut dernierement un afircux dt,,ulemrent de terre à Ma.Ikiuongéý. On déplore le perte d'une
treistaine de csevaur et <'une quarantaine do vache mai ce qui fait surtout de cet eacman
ne calamité publique c'iet que l police Pe se sait pas troutCe mus c'tte ela cs.
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LES TTTS-UNIS MONTRENT LES DENTS À L'ANGLETERRE,
L'ANGLETERRE MONTRE LES DENTS AUX ETA'S-UNIS

et lioi je cric :
SOUKS! SOUKS ! SOUKS SOUKS! SOUKS !

Véritablement si les gouvernements Anglais et Américain avaient pour quatre
sous d'honneur, ils 'se seraient déjà pris vingt fois aux cheveux .àpropos des in..
jhres qu'ils s'envoient et se renvoient depuis quelques années. Mais je voiS
qu'au lieu de jouer au plus brutal ils essaient leur mutuelle sagacité. D'un côté
John Bull, qui depuis que les innombrables et glorieuses vic-ronEs qu'il a rem-
portées Font presque ruiné n'est plus si prêt à se livrer au coup de poing, ex-
cepté contre de pauvres révoltés Indiens et autres, feint de se mettre en posi-

'ion. D'un autre côté lOncle Samuel, qui dit que la prudence est la neilleuré
partie de la valeur, faitle' rodnmand devant son miroir, fait le poing dans sa
poche, mçt en mouvement (les milliers de colonnes de journaux et crie àitue
tête : Gare de devant. Les Américains veulent effrayer ceux qui veulent leur
faire peur. -, Je les .vois de mon' bureau et j'en ris -n crever; je les vois, dis-
je, semblables à deux roquets qui rognonnent durant des heures à propos d'un
vicil os'et qui se séparent en grognant, mais sans s'être seulement épinrgé la peau.

Quel est l'état pur et simple de la questiou? Le voici, je crois. aussi lien qu'on
le peut expliquer,'quand, comme moi, l'on n'y connait rien.

L'Anglete're fit autrefois par force un traité de paix et d'amitié avec les Etats-
Unis. Ce traité, comme tous les traités doit être perpétuel, c'esLà-dire durer
:mssi long-tems que 'une des parties contractantes n'en rompt point la foi, ou
qu'on ne peut fire autrement. Il réglait assez clairement le partage des terres
à l'avantage'des Américains; mais il fit rédigé à la hâte et quand l'Angleterreï-
le relut de sang-froid elle vit qu'elle avait fait un bêtise en laissant couper en
deux parties séparées ses possessions Canadiennes. Ilài, s'écri..t-elle, quand
vint la division topographique et que les Américains voulurent occuper leur ter-
ritoire, arrêtez un instant qu'on se parle, mes garçons; je vous ai b6ien donné
ce que vous réclamez, c'est vrai, il n'y a rien de plus juste, mais commeje ne
savais pas ce que je sais, que si j'avais su ce que je-sais je ne vous laurais pas don-
nê,je n'ai pu vous donner ce que je ne vous aurais pas donné sij'avais su ce
que je sais ;--donc vous n'aurez pas votre terrain avant que quelqu'un ait décidé
que j'ai droit de le garder et alors je le garderai ; je n'avais pas songé que j'avais
dans le Canada dles possessions habitées par de fidèles et loyaux sujets le mia
couronne et que jene dlevais pas les séparer de leurs frères riverainsde l'Océan
car comme il est quelquefois nécessaire de ranimer le zèle des fidles,, de r-
chauffer lat loyauté'le mes affectionnés sujets à coups de canon, de mitraille,
de bombes et d'obusiers, comment aurais-je transporté ces canons, ces bombes,
ces mortiers si vous m'aviez coupéde chemin f. Cette absurdité. saute aux yeux
et aux oreilles ; ainsi donc'yous voyez bien que je n'ai pu commettre lareille
btise. En attendant-, mes amis, vu que la posses-ion est le point principl dA
droit et que la raison du plus fort est toujours...la plus forte, si elle n'est 'pas la
meilleure, je vais garder ce territoire jusqu'a-ce que nous nous arrangions à l'a-
miable.
.,tLes Américains un peu abasourdis, par ces arguments féroces, se mirent d'a,
bord àne rien dire, mais ils n'en.pensaient pas moins. A force de penser ilë
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finirent par réflchir que tant qu'ils ne diraient rien nn ne leur.rendrat pis leurprolriete. Ils se décidèrent alors àfire un beaubruit dont le î'óSultat fut d'a
iener un iiuMeuc de plus. On résolut unanimement detemettic la diicultó

entre les mains de gqelque neutre et rapboîter sa sé on On choi.sit pour cette belle oeuvre le vieux roi de Hollande, qui tout émerveillé de ceténioignage d'une confiance en des, talents qu'il n'avait jamais sOupçonné qu'onlii eûit soupçonnés, crut navoir rien de plus sage à fini:e que dejouer le petit
Salomon. En imitation de ce grand roi il voulut donc partager le diflerend en
partigeiant l'objet on dipute.-. Mais:cet expédient rie lui 'russpas aussi-bien
qii'riautre ; car ni les Américains ni les Anglais ne voulurent
qi eils convoitaient tons. Ils retiièrent donc. l'mbitrge d'entre les mains du roide Iloliande .uilstr<itèrent conjointement de vieux fou. Faites donc le Salo-nion après cela. . ..

L'Angleterre possédaittouîjours, et les Etats-Unis étaient encore dans l'ex-pectative ; ma:s comme cela finit par leur- avoir l'air de vouloir durer encore
on tems, les Americns se sentirent tout-à-coup> anims d'un noble feu pa-trotinue. Les voilà quis'mment de cousils et qui envont na-cedisute. Là-dessus l'Angleterre prend .l mouche

et leur dit: Ah ai ! nes drôles, vous voulez prendre ce qui'vous appartient,il faut _vrimeiit que vous soyez aussi effrontés, que des Yaikees que vous.êtes
pour ivoLir de semblables pentócs ; je n'occupais, votre territoire que civilement,
dorénavant, pour ous montrer quelle est hi force de mon droit, je vais l'occuperiilitairemeit. La, itrippe ça.

Là dessus granide rumeur parmi la gent américaine :chacun dit son cliant deguerre et d erouille sa vieille carabine, tandis que l'envoyé br'iannique aux Lttsdt le secrétaire anidéricain se <lisent ille vilaines choses en s'aissurant toujours
des bonnes intentions de le-rs gouvernements respectifset 'de leur considéra-
tion p- cuhere C'en est amusant, surtout pour moi qui sais que John Bull pasplusque lOncle Sain ne sesoucientd'en venir aux loies de fait à propos d'un.lopin de terre incite. L'Angleterre ne rt pas plus qu'i ne fit de la perspec-v
tive d'une guerre ou, il lui fudrait contenir les enis du dehors e: ses ais
udedm S qui es donneraient peut-ôtre autant.de fil à r'etordre queles Rutres

Etpaes Et q ont chez eux apssi leurs esclaves et leurs sauvages n'aimeraient
que leur pourrait douner leur.ennemie. Voilà ce qui me fait pen.ser que malgré les dclarations< le guerre joui'naliù es des gazetes, les hostilités'setermiieront par <les dépaches. des circulaires, des lettres explicatives, des notes'

diplomniues et qu'il n'y aura guère de rpandu qie des flots ul'encre-et de mots;
nmes. On er an probablenient que des canifs et tandis que les gou-verne s trront l plume, les bddsqui attendent des, démarches plus;ergies sOit pour lerprofit ou pour leur agrément pourrient bien. 'avoir 'an

tirer que langue. Javoue tout unmnt que j'en suisfché pour ma part,coime le seront sans doete quoiqu'ils prétendent le contraire, tous les autres r é
dacteurs de jouniux pour qui une petite guerre serait. une manne bienfisante;
danis un tems aussi- abomiablement dépourv . e nouvelles qeii le tems où nousdormons. J aimermai assez, je leconfesse, entendre retentir le canon; lire 'le
bulleindes hlestés, des mort., desprisoniniers. tout cela bien entendu, chaude,met et confor:ablement asss'à côté. dlo rus entre le. ban o d n auteil. Je nettrais rnn bonnet encore plus.spr'le cotóô
que de coutume, etjeprendrais un air tout-a-fait martial.; je vous.le répète,
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gouvernements anglais et américain, si vous n'attendez que moi, empoigne
1 ous'! mords-le, par ici, par là, souks ! souks !

AU LIEU DE MARCHER A LA TETE DE LA

LE CAVAD.A SERA L -IvNTOT A L ' TET E DE

Monsieur le Juge-en-chef vient de mettre au jour un petit chef-d'oeuvre
chicanier sous le nom d'un projet de loi sur le remod'element de notre judicature.
Je laisse naturellement la discussion importante de ses divers arUcles à rînescou-.
sinsles éditeurs sérieux qui, mieux que moi, sauront tirer l'essence et la quin-
tescence du bien ou du mal qu'ils y verront et je me contente moi de 'ldre
quelques remarques sur ce qui me saute le plus brutalement aux y'eux. C'est
tout simple.

Je commencerai d'abord par ne rien dire des paragraphes ou notre LOî fait
son partage (lu pouvoir ; il se donne d'abord toutes les parts et laisse le reste
aux autres ; mais ce syst ilel n'a rien <le nouveau ; connu!t c'est une mole
aussi vieille pour le moins que la perruque de notre g'eciier.
- Proicédns donc.

D'après ce que je puis découvrir parmi tout le galimatias cu.ytssipN de notre
aimable et pas bourru du tout juwe-en-chef, il me parait qu'il a l'îutention de,
faire construire force courn de justice, force prisnns sur toute la superficie de
notre infortuné pays. Hlbs, je pensais que nous avions d'jà bien assez de ma-
chines à juger, à pressurer, à tourmenter, à taxer le pauvre monde sans q'e e
gros Jim vint s'ingrer à en créer de nouvelles.

Construisez une église dans un nouveau village et vous y verrez bientôt de
la dévotion ; une auberge et (lous aurz des irrognes ; imenez un doet, ur, vous
n'entendrez parler que de maladies ; mais si vous souhaiez sur tout des procès,érigez <les cours de j"stice, et <es prisons si vous désivez des criminels.

Voila donc la chic;ne qui va recevoir dle son dambeau un nouvel éclat, un
élan tout frais. Déjà la moitié des Jenne-Baptises mangeait l'autre par l'entre-
uise dle messieurs les avocats qui les dlvoraient tnuIe les deux. Deéermais le

Canada va se trouver transformé cn une immense bergerie où des loupsjudi,
claires, qui ne sont pas moiný affaiîns, pas moins alléchés, mais beauup plus in-
satiables que les autres, vont faire un éternel repas. C'est une petite douceur
que monsieur Janies Stuart fait à ses anciens collègues une petite p.àtée de
miel qu'il jette au cerbère pour 6touffer ses tumultueux jappementîs. Allons,
allons, les petits présents entretiennent l'amitié, même chez les avocats.

On a vanté jusqn'ici l'hospitalite canadienne qui en est mème deve'nuepro
vrrbiale ; délormi;s on citera le Canada comme la contrée du -monde où l'on em-
prisonne le plus nisément. Qiand létranger voyageur denandera à voir nos
monuments, nos édifices publics, on le trainera des palais <lo justice dans le
prisons, et pour ebanger. des prisons dans les palais de justice. Il emî'Portera de
nous uns idée tout-.dt enchanante. -Il écrira des poèmca sur la stp-rioritó
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e nos grilles et de nos verrou%. Il s'extasiera sur la qualité et la quantité de
nos fers.

Hu donc, Messieurs du barreau, votez à son honneur votre Juge-en-chef, un
chapetu à six cornes. Quant à moi je le proclame hautement le grand propaga-
teur de lácrou, le César de la saisie, le Napoléon du cachot. Je lui conseille
de mettre sur ses'armes deux bbtons de cônnétable en sautoir, quatre panS de
muraille tout suintans, une paillasse blasonnée et un chassis triplement grillé.
Je lui vote à l'unanimité de ina voix une belle menotte d'honneur.

On parle déjà de fornmer un bataillon d'ignobles tourne-clefs pour lui servir de
garde.

QUESTIONS I)PORTANTES.

Comme le conseil spécial est sur le point de s'assembler en une m-morabfla session je ms pr-
pire ï lu i poser uno série de questions dans le hut'senlement de mettre sa sigacité à l'épreuve.
Je dois dire d'avance que je le crois trop chose pour_ deiner mes ánies, en conséquence les
lecteurs pourront s'amuser à s'y essayer en même ts'que le consei.

lère Question.--Quel est le corps d'état le plus sobre -
2ène Queion-Pourquoi Phomme n'est.il qu'ne croûte en comparaison du chien 1
3ème Quesion-Quelle est la lettre de l'alpl:abet que les eifans gourimds simuent te mieux ?
4tme Questioni-Pourquoi les officiers de marine sont-is comâinuelmn en fête?
5aime Questior.-De quel fait historique peut-on induire qu'il y a toujours e des fenêtres

Jérusalem i.
6bine Question-Pourquoi le dieu Mars eût-il éprous6 une-vive répugnanceb recevoir les

acrements de PEglise catholique't
( Les réonses au p-achain numro

.nous enverrons le Fantasqac rt L'Aut pendant une année à celui qui nousdonînera
Ji solution de ces 6 questions d'ici à lundi prochai.

Moerr.un t'EDireEUR
Veuillez avoir la comttplaisance de me 'dire comment on appelle par chez vous un homme qui,

joue un1 tour oniie ceui que je veux vous raconter.
Un ihdtvidu que je ne nommerai pas, mais qui se reconnaltra sans doute avait annone ta loterie

ou raille d'un cheval. Il montrait unt cheval msaglitque bien foribien gras, bien planti, su poi
luisant et à l".eul flabitoyant,_que chacun prenait pour l'animal dont le futur possesseur serait
déigné par le sort. Lessouscripteurs ne manîuietpasct lorsqueyiile jour du tirage chacun
eniait le sort du gagnant. Maisle rusé matois qui avait fait la loterie avait eu la précaution-de
chnger le cheval et de me.tre on sa place une v-ieille haridelle elanquée et poussive qui valait àpeie le montalt du¯ehaque billet., On cut beau se réc:ier, notre homme tint bon et cone le
gegnant avait lair d'insister et les autres d'en rire il dut en passer lier ii. 'Quelques uns de tmes
voisins me disentquec'estun tourfindautressottîennernt que c'est un jeu de voleur ;.no sachant
qu'etn pentser j'ttentds otre opiion lb-dessus avant de former la mienne, carje buis

Ulh txe;ocEN,-r.

Les personnes qui désireraient se charger de Pagence du Panta¡nc et de l'Album recevronS
:roa t, un exemnlaire de chacune de ces publications pour cinq abonnés dont clle nous auroi
tuanemis les souecrip:ions, -.
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Noié recris de licanmpng~n' une foule de demandrs d'abonncmnuPt et d'plicationsur les
conditions de notre journal. Elles sont écrites entéte de notre fenille et nous répétons ici qu il
est inutile de souscrire sans s'y conformer. Il faut si l'on eut recevoir le Fantarîtep à la cam-t.
pagne, payer au moins quatre mois d'abonnement d'vance, c'eot-à-dïre un écu. Et comue nous

ne savons pasencore le nombre de souscripteurs que nous pourrons avoir, l'administration de 1a
poSte ne nnous a pas encore fi de prix de sorte que cela sera compté plus tard aux abonnés selon
le taux qui nous7sera demandé.

ANOUS avons insér dans notre dernier numoro, une lettre signée Ah. que nous c:ûmes alor
une innocente plaisanterie. Nus l'eussions certain.memnt retranchée i fnous avionis su qlle
nous avait ét transnise ldiandedeela personne ine qui le fut ndressée; car nons ne
voudrionsjamais voir notrejouifal ri'ii d'llntrument t une venn onnee aussi basse, aussisette
et aussi lche que celle-lé.

CIARADES.
I

Il n'appartient qu'à mon entier
De nawir pour premier
Quo mon entier.

I\r
Si mon ¡ìromier
Rend Ufume mon dernier,
Il faut le fuir connne un entier.

Dans mon dernier
On lavenmon.premier;
Mais qui laeralcet cntier
Qu'on s i t souvent burnilieri 7-

(Lesmsto au p'rochain nauméfo.)

' lr_.S piopriètatirri du sirent rmbi'à puli d ene
rération favoriser autint qu îòüiéibl lògeslt des beaux it, et f6tourhir à la s

9ays un moyen facile de publicité pour les compiisitiodé soit. M igclé'sou de Dessin ate q 'et
sion jiroressive des études dans les étiblinïent publiesd'dection mi' pufmanqu erde faii
'u'rïiirvmennnt d'j eià leur impriomerie,une Presse -. ithograpliipieldont les premieses'ai

leur p-omettemît des surcKiéniisfé5aar 'leursifsYuturs efforts.- Le premier nrméro d'une peib
lication sous le titre .i-desssconteaënt un Desiili et umetiéma iée as"v' Mésiqiid 1 où tù e Piana
avantreçu assez d'encouragenien: pour.les-induire à la continuer ils se priposent de publier à
es époqufesN rpoché ue fouille îit qâarto qui contiendra soit une omance -avec Drssin, O

Portsrai de prsnmage dirtingué.drt asnada. un- Sujet Populaireune e&ne dé .aI'»urs des
'ClounmesoufeàCancéhm duntla runiöon a un récucèi intirésait pour l

Le Troisiemeicnoméro paraîtra sous peu.

j_ On a besoin ait brceu duc Faue djicwn rs 'Pnes pour colpeoter le journal.


